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PROLOGUE 

L'Asie comme miroir inversé de l'Occident — et interlocuteur de l'Afrique 

L'Asie est la seule civilisation qui ait pensé simultanément la dissolution du moi 

individuel comme voie de sagesse et la mobilisation collective du moi comme moteur 

de la plus grande croissance économique de l'histoire humaine. Ce paradoxe n'est 

pas une contradiction — c'est la tension constitutive depuis laquelle l'Asie interpelle 

le monde. 

I. Une civilisation qui déroute les catégories habituelles 

L'Asie déroute. Elle déroute l'Occident qui cherche à la saisir dans ses catégories — 

individu, liberté, droits, progrès linéaire — et qui ne trouve pas ce qu'il cherche, ou le 

trouve transformé jusqu'à la non-connaissance. Elle déroute l'Afrique qui retrouve en elle 

des résonances familières — le primat du collectif, le rapport au sacré, la profondeur du 

lien — mais qui découvre que ces résonances s'organisent selon une logique différente, 

depuis des anthropologies distinctes qui produisent des formes d'existence radicalement 

autres. 

Et elle déroute le phénoménologue de l'interpellation — parce qu'elle pose à la triade A2R 

des questions que ni l'analyse occidentale ni l'analyse africaine n'avaient encore posées 

avec cette acuité : que devient l'Appel dans une civilisation qui remet en question 

l'existence d'un sujet fixe pour le recevoir ? Que devient la Réponse dans une tradition qui 

fait du non-agir — le wu wei taoïste — sa forme la plus haute ? Que devient la Résonance 

dans un monde où la dissolution du moi dans l'harmonie collective n'est pas une 

pathologie à traiter mais une sagesse à cultiver ? 

II. L'Asie économique et l'Asie spirituelle : une même civilisation 

Il serait commode — et philosophiquement paresseux — de séparer l'Asie en deux : d'un 

côté l'Asie spirituelle millénaire, avec ses traditions du non-soi, de l'harmonie et du silence 

; de l'autre, l'Asie économique contemporaine, avec son toyotisme, son capitalisme d'État, 

sa puissance exportatrice, ses modèles de production qui reconfigurent l'économie 

mondiale. Ce serait traiter l'Asie comme on traiterait un individu schizophrène. 
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Or elles ont tout à voir l'une avec l'autre. Le toyotisme n'est pas un accident de l'histoire 

économique japonaise — il est, dans sa structure profonde, une application du wa — 

l'harmonie du groupe — et du kaizen — l'amélioration continue — à l'organisation du 

travail. Ce que l'Asie dit au monde à travers sa puissance économique, c'est quelque chose 

de philosophiquement profond : que la Résonance collective — correctement 

institutionnalisée — est une force productive d'une puissance que l'individualisme 

occidental n'atteint pas. L'Asie exporte au monde non pas seulement des biens et des 

modèles de production, mais des structures d'interpellation collective dont la profondeur 

philosophique n'a pas encore été pleinement reconnue. 

III. L'Asie dans sa diversité : focales selon les traditions 

Ce volume convoque trois grandes traditions philosophiques et spirituelles — le 

bouddhisme, le confucianisme et le taoïsme — en les traitant comme des interlocuteurs 

distincts qui dialoguent entre eux et avec la triade A2R. Et il développe des focales 

géographiques précises : le Japon pour l'articulation entre le Zen et l'hypermodernité 

productive, la Chine pour la tension entre le confucianisme et le capitalisme d'État, l'Inde 

pour le dialogue entre le Vedanta et la mondialisation. 

IV. La thèse centrale de ce volume 

Les traditions asiatiques ont développé des formes de la triade A2R qui remettent en 

question certaines présuppositions du modèle de base — notamment la consistance du 

sujet de l'Appel, la forme active de la Réponse, et la structure duelle de la Résonance — et 

ce faisant, elles révèlent des dimensions de la triade que ni l'Occident ni l'Afrique n'avaient 

pleinement thématisées. Simultanément, la puissance économique et organisationnelle 

de l'Asie contemporaine démontre que la Résonance collective correctement 

institutionnalisée est une force transformatrice d'une amplitude mondiale. 

V. La structure de ce volume 

Ce volume procède en quatre mouvements solidaires. Le premier explore les traditions 

bouddhiste et taoïste depuis la question du non-soi et du silence. Le deuxième explore le 

confucianisme comme philosophie de la Résonance institutionnalisée. Le troisième 

explore la tension entre ces héritages spirituels et l'hypermodernité économique. Le 

quatrième propose des résolutions orientées vers un accomplissement asiatique ouvert. 
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VI. Une parole depuis la distance respectueuse et le dialogue rigoureux 

Face à l'Asie, je n'écris pas depuis le dedans comme je l'ai fait pour l'Afrique. Je suis 

africain, formé à la tradition phénoménologique européenne — et l'Asie est pour moi un 

horizon que je dois aborder avec la distance respectueuse de celui qui reconnaît une 

profondeur qu'il n'a pas habitée de l'intérieur, et avec la rigueur de la variation eidétique 

transculturelle qui seule peut rendre justice à ce qu'il n'a pas vécu directement. 

L'Asie est la seule civilisation qui ait fait de l'harmonie — et non de la liberté, non 

de la communauté, non de la force — le projet central de son existence collective. 

Cette orientation vers l'harmonie n'est pas une faiblesse — c'est peut-être la forme 

la plus ambitieuse et la plus difficile que l'accomplissement humain puisse prendre. 
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CHAPITRE I 

Le non-soi comme structure de l'Appel : bouddhisme, taoïsme et vacuité 

Que devient l'Appel dans une civilisation qui remet en question l'existence d'un sujet 

fixe pour le recevoir ? Que devient la Réponse quand sa forme la plus haute est le 

non-agir ? Que devient la Résonance quand elle vise non pas la transformation de 

deux individus mais la dissolution de la frontière entre eux ? 

1. La vacuité comme condition de la réceptivité à l'Appel 

Le bouddhisme commence là où la phénoménologie occidentale s'arrête. La 

phénoménologie husserlienne pose la conscience comme structure fondamentale de 

l'expérience — une conscience toujours déjà intentionnelle. Levinas pose le sujet comme 

lieu de la responsabilité infinie. Merleau-Ponty pose le corps comme ancrage de toute 

expérience. Le bouddhisme pose une question que ces trois penseurs n'ont pas posée avec 

la même radicalité : et si ce sujet n'était pas une réalité fixe et permanente mais une 

construction, un processus, un flux sans substance permanente ? 

C'est la doctrine bouddhiste de l'anātman — le non-soi. Non pas la négation de l'existence 

individuelle, mais la négation de la consistance permanente et indépendante du moi. Ce 

que la phénoménologie de l'interpellation voit dans cette doctrine : une révélation sur la 

condition de possibilité de la réceptivité à l'Appel. Un moi rigide est imperméable à l'Appel 

— il ne peut recevoir que ce qui confirme ce qu'il est déjà. La vacuité — le śūnyatā — n'est 

pas le vide du néant. C'est la disponibilité de l'être qui n'est pas cramponné à une identité 

fixe — la disponibilité qui rend possible une réceptivité à l'Appel d'une profondeur et 

d'une amplitude que le sujet figé ne peut pas atteindre. 

Ce que le bouddhisme révèle à la triade A2R : la qualité de la réception de l'Appel dépend 

directement du degré de vacuité du sujet qui le reçoit. La pratique bouddhiste de la 

méditation est, depuis la perspective de la triade, une pratique de préparation à la 

réception de l'Appel — un entraînement à la disponibilité phénoménologique. 

2. Le silence du wu wei : quand la Réponse est non-agir 

Le taoïsme apporte à la triade A2R une contribution d'une originalité radicale — une 

contribution qui remet en question non pas le sujet de l'Appel, mais la forme de la 
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Réponse. Le wu wei — littéralement non-agir ou agir sans agir — ne désigne pas la passivité 

ou l'inertie. Il désigne une forme d'action qui est en parfaite harmonie avec le flux naturel 

des choses — une action qui ne force pas, qui ne résiste pas, qui agit depuis la profondeur 

de ce qui est, en suivant la logique immanente de la situation plutôt qu'en lui imposant 

une logique extérieure. 

Ce que le wu wei révèle à la triade A2R : il existe une forme de Réponse à l'Appel qui n'est 

pas une action au sens ordinaire du terme — une forme de Réponse qui consiste à s'aligner 

sur ce que l'Appel demande du dedans plutôt qu'à lui répondre depuis une volonté 

extérieure. L'eau est la métaphore taoïste par excellence — elle ne force rien, suit les 

formes qu'elle rencontre, contourne les obstacles. Et pourtant l'eau use la pierre, creuse 

les canyons, nourrit la vie. La Résonance, dans ces contextes, ne peut advenir que si la 

Réponse a su se faire légère — fluide, disponible, accordée. 

3. La compassion bouddhiste comme Résonance universelle 

La notion bouddhiste de karuṇā — la compassion — est une disposition fondamentale de 

l'être — une ouverture à la souffrance de tous les êtres sensibles, une résonance avec leur 

condition qui ne fait pas de distinction entre soi et l'autre. Le bodhisattva — dans la 

tradition bouddhiste Mahayana — est l'être qui a atteint le seuil de l'éveil mais qui choisit 

de ne pas y entrer tant qu'un seul être sensible souffre encore. Ce geste est la forme la plus 

haute de la Résonance que la tradition bouddhiste connaisse. 

Ce que la triade A2R voit dans la compassion bouddhiste : c'est la Résonance portée à son 

degré d'amplitude maximal — une Résonance qui n'est plus limitée à la relation entre deux 

sujets particuliers mais qui s'étend à l'ensemble des êtres sensibles. La notion taoïste de te 

— la vertu ou la puissance d'agir juste — complète cette compréhension : un être dont le 

te est développé résonne avec la totalité du réel, avec le mouvement de la nature, avec la 

logique immanente de chaque situation. 

4. La triade sans ego : accomplissement dans le dépassement de soi 

Ce que les traditions bouddhiste et taoïste apportent ensemble, c'est la possibilité d'une 

triade sans ego — une triade dans laquelle l'Appel est reçu non pas par un moi rigide et 

défensif mais par une conscience disponible et vacante, dans laquelle la Réponse n'est pas 

une action forcée depuis la volonté individuelle mais un alignement fluide depuis la 
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profondeur de ce qui est, et dans laquelle la Résonance s'étend à la dimension universelle 

de la compassion et de l'harmonie cosmique. 

Ce que cela révèle sur l'Occident : la crise de la Résonance dans les sociétés occidentales 

contemporaines est aussi, plus profondément, une crise de l'ego. Les traditions bouddhiste 

et taoïste proposent à cet Occident non pas une dissolution de l'individu — mais une 

libération de l'ego, une disponibilité qui rend la triade possible à sa pleine profondeur. Ce 

que cela révèle sur l'Afrique : la tradition africaine du non-soi communautaire entre en 

dialogue naturel avec le non-soi bouddhiste — deux voies de dépassement de l'ego, deux 

manières différentes d'atteindre la disponibilité à l'Appel. 

5. Lecture A2R : ce que le bouddhisme et le taoïsme révèlent sur la triade 

Le bouddhisme révèle que la réceptivité à l'Appel est une dimension de la triade qui peut 

être cultivée — que la pratique spirituelle est un entraînement à la disponibilité 

phénoménologique. Le taoïsme révèle que la forme de la Réponse est plus diverse que les 

analyses précédentes ne l'avaient suggéré — elle peut être le silence qui s'aligne, la 

présence qui s'ajuste, le non-agir qui suit le flux de la situation. Le bouddhisme et le 

taoïsme révèlent ensemble que la Résonance universelle est l'horizon le plus ambitieux de 

la triade. 

La triade sans ego n'est pas une triade appauvrie — c'est une triade accomplie à son 

degré le plus profond. Ce que le bouddhisme et le taoïsme ont su voir, c'est que le 

moi n'est pas le fondement de la triade — il en est parfois l'obstacle le plus persistant. 
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CHAPITRE II 

L'harmonie sociale comme Résonance institutionnalisée : le confucianisme 

Le confucianisme a accompli quelque chose que nulle autre tradition philosophique 

n'a tenté avec la même ambition et la même systématicité : transformer la 

Résonance en projet de civilisation. 

1. Le rite comme structure de l'Appel collectif 

Au cœur du confucianisme se trouve le li — généralement traduit par rite ou rituel — mais 

qui désigne quelque chose de beaucoup plus ample : la structure même de l'ordre social 

juste, l'ensemble des formes dans lesquelles les relations humaines doivent s'exprimer 

pour que la Résonance sociale puisse advenir. Le li est une architecture institutionnelle de 

l'Appel collectif — il crée les conditions dans lesquelles l'Appel peut surgir avec toute sa 

puissance. Et il va plus loin : il vise à structurer la totalité de la vie sociale comme espace 

continu d'interpellation, gouverné par le li, orienté vers l'accomplissement mutuel des 

personnes engagées. 

2. La relation comme catégorie première : les cinq relations confucéennes 

Les cinq relations fondamentales du confucianisme — wu lun — sont : la relation entre 

souverain et sujet, entre père et fils, entre mari et femme, entre frères aînés et cadets, 

entre amis. Ces cinq relations constituent une cartographie de l'espace de la triade — les 

cinq espaces principaux dans lesquels les Appels peuvent surgir, les Réponses peuvent 

s'engager et la Résonance peut advenir dans l'existence humaine ordinaire. Chacune est 

définie par des vertus spécifiques qui en constituent la forme juste. 

Ce que la triade A2R voit dans cette structure : une cartographie des formes de l'Appel et 

de la Réponse selon les types de relations. Il faut cependant nommer avec franchise que la 

structure hiérarchique rigide des cinq relations produit des formes d'empêchement de la 

parole des femmes et des subordonnés qui sont des destructions phénoménologiques de 

la capacité de triade. La critique féministe et démocratique du confucianisme est, depuis 

la perspective de la triade A2R, une critique phénoménologiquement fondée. 
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3. La vertu comme disposition à la Réponse authentique 

Le concept central du confucianisme — le ren — désigne d'abord une disposition — une 

manière d'être orientée vers l'autre depuis laquelle les Appels sont entendus et les 

Réponses s'engagent naturellement. Pour Confucius, le junzi — l'homme accompli — n'est 

pas celui qui connaît les règles et les applique mécaniquement. C'est celui qui a cultivé des 

dispositions intérieures depuis lesquelles la Réponse juste émerge naturellement. La vertu 

confucéenne est une théorie de la formation de la capacité de Réponse — la reconnaissance 

que la Réponse authentique doit être cultivée, que c'est une compétence qui se forme, une 

disposition qui s'approfondit avec la pratique. 

4. La Résonance institutionnalisée : ambitions et limites 

Au cœur du projet confucéen se trouve une ambition phénoménologique d'une ampleur 

remarquable : institutionnaliser la Résonance sociale. Les sociétés profondément formées 

par le confucianisme présentent des formes de cohérence sociale remarquables. Le 

miracle économique est-asiatique n'est pas étranger à ces structures confucéennes de 

Résonance institutionnalisée. 

Mais la Résonance institutionnalisée a ses limites. Le premier danger est la confusion entre 

harmonie et conformité. Une harmonie sociale produite par la suppression des 

dissonances n'est pas une Résonance mais une conformité. Le deuxième danger est la 

sclérose du rite. Le troisième est la hiérarchie rigide comme empêchement de l'Appel des 

subordonnés. 

5. Lecture A2R : une civilisation qui a institutionnalisé la Résonance 

Le confucianisme apporte à la triade A2R : la théorie de la contextualité de la triade, la 

théorie de la formation de la capacité de Réponse, et la théorie de l'institutionnalisation 

de la Résonance. Ce que la triade apporte au confucianisme : une critique rigoureuse de 

ses formes d'empêchement et une orientation vers une forme de Résonance 

institutionnalisée fondée sur la liberté de l'Appel et de la Réponse de tous les membres. 

Le confucianisme a vu ce que ni l'Occident ni l'Afrique n'avaient vu avec la même 

clarté : que la Résonance peut être un projet de civilisation — que l'harmonie sociale 

n'est pas un état qui advient par hasard, mais le résultat d'un travail patient, 

rigoureux et collectif. 
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CHAPITRE III 

La tension entre tradition spirituelle et hypermodernité : l'Asie interpellée 

L'Asie contemporaine vit une tension que nulle autre civilisation n'incarne avec la 

même intensité et la même visibilité mondiale : elle est simultanément la civilisation 

du non-soi, du wu wei et de l'harmonie millénaire — et la locomotive économique 

d'un monde qui s'accélère, se numérise et se restructure à une vitesse vertigineuse. 

1. Le Japon : Zen et performance productive — coexistence ou contradiction ? 

Le Japon est peut-être l'exemple le plus saisissant de la tension entre héritage spirituel 

millénaire et hypermodernité productive. Le wa — l'harmonie du groupe — traverse le Zen 

et le monde de l'entreprise japonaise. Le kaizen traverse la pratique spirituelle et le Toyota 

Production System. Le Toyota Production System est, dans sa structure profonde, une 

architecture de la Résonance productive — il crée les conditions dans lesquelles chaque 

membre de l'organisation est à la fois émetteur et récepteur d'Appels, invité à s'engager 

dans une Réponse qui enrichit le collectif. 

Mais cette articulation n'est pas sans tensions. Le karoshi — la mort par surmenage — 

révèle une pathologie de la Résonance institutionnalisée : quand l'harmonie du groupe 

devient une pression totalitaire qui détruit la santé et la vie, la Résonance s'est 

transformée en empêchement. Le tatemae — la façade sociale — et le honne — les pensées 

réelles — coexistent dans une tension permanente : quand le tatemae domine 

systématiquement le honne, la surface sociale est harmonieuse mais la profondeur est 

silencieuse. 

2. La Chine : confucianisme et capitalisme d'État — harmonie ou conformité imposée ? 

La Chine contemporaine pose à la triade A2R une question d'une acuité particulière : la 

cohérence et la discipline remarquables de la société chinoise contemporaine sont-elles le 

produit d'une Résonance authentique — ou d'une conformité imposée ? La réponse 

honnête est que les deux dimensions coexistent. La croissance économique chinoise a 

mobilisé une énergie créatrice authentiquement confucéenne. Mais le modèle chinois 

produit aussi des formes d'empêchement dialogal graves. 
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La suppression de la dissidence est une destruction phénoménologique de la capacité de 

triade. Le système de crédit social transforme la Réponse en performance calculée depuis 

la peur de la sanction plutôt que depuis la liberté de l'engagement. Ce que la triade A2R 

révèle : le modèle chinois a capturé l'ambition confucéenne de la Résonance 

institutionnalisée mais en a parfois remplacé le fondement authentique par une 

conformité imposée. 

3. L'Inde : Vedanta et mondialisation — absorption ou dissolution ? 

La philosophie Vedanta — dans ses grandes articulations, de Shankara à Sri Aurobindo — 

pose que la séparation entre le moi et le monde, entre le sujet et l'objet, est une illusion — 

maya — et que l'accomplissement humain consiste à traverser cette illusion pour 

retrouver l'unité profonde. La Résonance vedantique est portée à son degré de profondeur 

maximal — non pas simplement une vibration à la même fréquence, mais une 

reconnaissance de l'identité profonde qui rend cette vibration possible. 

Mais l'Inde contemporaine vit des tensions douloureuses. La commercialisation de la 

spiritualité sépare les techniques de leur contexte philosophique. Le système des castes 

est l'une des formes les plus profondes d'empêchement de l'Appel que l'histoire humaine 

ait produites. Et pourtant l'Inde a produit des penseurs remarquables — Vivekananda, Sri 

Aurobindo, Gandhi, Tagore, Ambedkar — qui ont entrepris le travail d'assomption créatrice 

entre profondeur spirituelle et modernité démocratique. 

4. Les formes spécifiques d'empêchement dialogal asiatique 

L'empêchement par subordination de l'individu au collectif est peut-être la forme la plus 

spécifiquement asiatique. L'empêchement par face sociale — la préoccupation pour 

l'image sociale — peut devenir un obstacle majeur à la Réponse authentique. 

L'empêchement par hyper-accélération technologique et productive est une forme que 

l'Asie partage avec l'Occident mais vit avec une intensité particulière. L'empêchement par 

nationalisme culturel réactif menace certaines sociétés asiatiques — quand la fierté de la 

tradition devient un nationalisme fermé, l'Appel perd sa dimension universelle. 

5. Ce que l'Asie révèle à la phénoménologie de l'interpellation 

L'Asie révèle la productivité de la Résonance collective institutionnalisée — une 

démonstration phénoménologique que la Résonance collective libère une énergie 
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créatrice et productive d'une puissance considérable. L'Asie révèle la dimension 

contemplative de la réceptivité à l'Appel — des pratiques sophistiquées pour cultiver la 

disponibilité phénoménologique. L'Asie révèle la tension productive entre le non-soi et la 

performance — une interpellation à habiter que l'humanité entière doit désormais 

affronter. 

L'Asie interpellée n'est pas une Asie en difficulté — c'est une Asie en transformation. 

Elle vit, avec une intensité sans précédent, la question que l'humanité entière doit 

maintenant affronter : comment tenir ensemble la profondeur de l'héritage spirituel 

et les exigences de la modernité productive sans sacrifier l'un à l'autre ? 
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CHAPITRE IV 

Résolutions A2R : vers un accomplissement asiatique ouvert 

L'Asie n'a pas besoin d'être sauvée de sa tradition — elle a besoin d'être fidèle à sa 

tradition dans sa profondeur la plus vraie. Car sa tradition, dans sa profondeur la 

plus vraie, n'est pas un appel au repli — c'est un appel à l'ouverture. 

1. La voie du milieu comme méthodologie de l'accomplissement 

Le bouddhisme a formulé, avec une précision remarquable, le principe qui peut servir de 

fil conducteur : la voie du milieu — majjhimā paṭipadā. Ni l'ascétisme extrême, ni 

l'hédonisme. Ni le retour nostalgique à une tradition figée, ni la dissolution dans la 

modernité importée. La voie du milieu n'est pas la médiocrité du compromis — c'est la 

justesse de l'équilibre dynamique, la précision de la tension bien tenue. Cette 

méthodologie est exactement ce que la triade A2R propose à l'Asie contemporaine. 

2. Peut-on libérer la singularité de l'Appel dans des cultures du collectif ? 

Le premier mouvement est la distinction rigoureuse entre vacuité du moi et suppression 

de la singularité. Le bouddhisme ne demande pas la suppression de la singularité — il 

demande le dépassement de l'attachement rigide à une identité fixe. La vacuité libère la 

singularité — elle ne la détruit pas. Le deuxième mouvement est la revalorisation de la 

dissidence créatrice comme forme d'Appel authentique. Les plus grands maîtres 

bouddhistes, taoïstes et confucéens ont tous été des dissidents qui ont formulé des Appels 

dérangeants depuis leur propre profondeur. Le troisième mouvement est la libération de 

la parole des femmes et des jeunes générations comme condition de l'accomplissement 

collectif. 

3. Peut-on approfondir la Réponse dans des cultures de la performance ? 

Le premier mouvement est la distinction entre politesse et authenticité — la 

reconstitution d'une politesse authentique qui soit à la fois considération pour l'autre et 

engagement depuis soi. Le deuxième mouvement est la revalorisation de la pratique 

contemplative comme fondement de la Réponse productive. Le Japon qui perd son Zen ne 

peut pas maintenir longtemps la qualité de son toyotisme — parce que le toyotisme, dans 
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sa profondeur, est du Zen appliqué à la production. Le troisième mouvement est la 

réhabilitation de l'erreur et de l'échec comme Réponses nécessaires. 

4. Peut-on offrir la Résonance asiatique au monde sans l'appauvrir ? 

Le premier mouvement est la transmission de la philosophie avec la technique. Quand le 

Japon exporte le Toyota Production System, il devrait exporter avec lui la philosophie du 

wa, du kaizen et du monozukuri qui en constituent l'âme. Une organisation qui adopte les 

outils du lean management sans la disposition intérieure du kaizen n'aura que les résultats 

superficiels d'une technique sans âme. Le deuxième mouvement est la résistance à la 

commercialisation superficielle de la spiritualité. Le troisième mouvement est la 

contribution active aux débats éthiques mondiaux sur la technologie, l'intelligence 

artificielle, l'organisation du travail et la gouvernance. 

5. Des pistes concrètes : individu, communauté, institution, dialogue mondial 

Au niveau de l'individu, la résolution A2R passe par le maintien d'une pratique 

contemplative régulière comme fondement de la disponibilité à l'Appel, la culture de la 

capacité à formuler des Appels depuis sa propre profondeur, et l'exposition à la rencontre 

avec d'autres traditions depuis la confiance en son propre héritage. Au niveau de la 

communauté, la résolution passe par la reconstruction de la Résonance communautaire 

authentique — distincte de la conformité sociale imposée. 

Au niveau des institutions, la résolution interpelle les organisations asiatiques sur la 

distinction entre performance et accomplissement. Au niveau du dialogue mondial, la 

résolution invite l'Asie à assumer pleinement sa position de contributeur majeur à la 

pensée philosophique universelle — non pas en imposant ses modèles, mais en les offrant 

depuis la confiance en leur profondeur et dans la disponibilité au dialogue enrichissant. 

6. Ce que l'Asie apporte à la triade — et ce que la triade apporte à l'Asie 

Ce que l'Asie apporte à la triade : la révélation que la vacuité est une condition de 

possibilité de la réceptivité à l'Appel. Que le wu wei est une forme haute de la Réponse. 

Que la compassion universelle est la Résonance portée à son amplitude maximale. Que la 

Résonance institutionnalisée est possible — et démontrée par les performances 

économiques remarquables des sociétés confucéennes. Et que la voie du milieu est la 

méthodologie la plus juste pour naviguer les tensions de la modernité. 
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Ce que la triade apporte à l'Asie : une formulation rigoureuse de ce qu'elle a accompli et 

de ce qu'elle a manqué. Un outil d'analyse critique de ses empêchements. Une boussole 

pour naviguer la tension entre tradition et hypermodernité. Et une invitation à contribuer 

au dialogue philosophique mondial depuis la confiance en la profondeur universelle de 

son héritage. 

L'accomplissement asiatique ouvert n'est pas un accomplissement qui se repliera 

sur lui-même — c'est un accomplissement qui offrira au monde ce qu'il a de plus 

précieux : la sagesse du non-soi, la fluidité du wu wei, la compassion universelle, et 

la rigueur confucéenne qui institutionnalise l'harmonie sans la réduire à la 

conformité. 
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CONCLUSION 

L'Asie interpellante 

L'Asie a été, pendant des siècles, une civilisation qui pensait en silence. Aujourd'hui, 

elle parle au monde depuis sa puissance économique, depuis ses modèles 

organisationnels, depuis sa présence technologique croissante. Ce volume a voulu 

montrer que cette parole économique et technologique porte en elle, dans sa 

profondeur, une parole philosophique d'une richesse irremplaçable. 

1. Ce que ce volume a accompli 

Ce volume a entrepris de lire la double réalité de l'Asie contemporaine — sa profondeur 

spirituelle millénaire et sa puissance économique mondiale — depuis une perspective 

phénoménologique unifiée. Il a montré que les trois grandes traditions spirituelles 

asiatiques apportent à la phénoménologie de l'interpellation des contributions 

irremplaçables. Il a montré que la puissance économique et organisationnelle de l'Asie est, 

dans sa structure profonde, une expression de ces traditions spirituelles. Il a analysé avec 

franchise les tensions et les empêchements. Il a proposé des résolutions orientées vers un 

accomplissement asiatique ouvert fondé sur la voie du milieu. 

2. Ce que l'Asie doit maintenant accomplir 

Le premier impératif est la cohérence entre la profondeur spirituelle et la puissance 

économique. L'Asie ne peut pas continuer à exporter le toyotisme sans le Zen, le lean 

management sans la compassion bouddhiste. Le deuxième impératif est la 

démocratisation de la triade — l'Asie ne peut pas s'accomplir pleinement tant que des 

membres significatifs ne peuvent pas formuler leurs Appels depuis leur propre 

profondeur. Le troisième impératif est la contribution philosophique explicite au dialogue 

mondial — formuler cette philosophie dans le dialogue mondial avec la rigueur et la 

confiance nécessaires. 

3. Ce que ce volume ouvre vers les volumes suivants 

Le Volume V — consacré aux Amériques — est l'un des plus urgents et des plus originaux 

que ce projet ait encore à accomplir. L'Amérique du Nord est le lieu depuis lequel la 
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technologie numérique redéfinit globalement les conditions de l'Appel, de la Réponse et 

de la Résonance pour l'humanité entière. Silicon Valley n'est pas seulement un pôle 

économique — c'est le lieu depuis lequel l'être-au-monde de tous les individus et de tous 

les collectifs sur notre terre est aujourd'hui façonné, structuré et parfois confisqué. 

L'analyse phénoménologique de cette réalité depuis la triade A2R est une tâche 

philosophique d'une urgence sans précédent. 

L'Amérique du Sud apporte une dimension radicalement différente — le buen vivir, la 

Pachamama, la théologie de la libération — des contributions philosophiques qui entrent 

en dialogue naturel avec ce que l'Afrique et l'Asie ont révélé. Et le Volume VI — consacré 

aux questions radicales sur l'humain à l'ère de l'intelligence artificielle — trouvera dans 

les cinq volumes précédents les ressources nécessaires pour aborder ces questions avec 

toute la profondeur transculturelle qu'elles exigent. 

4. L'Asie comme interpellante du monde 

L'Asie interpelle le monde depuis deux registres simultanés. Elle interpelle depuis sa 

profondeur spirituelle : depuis la vacuité bouddhiste qui dit à l'Occident cramponné à son 

ego — lâche prise, et tu recevras l'Appel que tu n'entends pas encore. Depuis le wu wei 

taoïste qui dit au monde de l'action forcée — la Réponse la plus juste est parfois le non-

agir qui s'aligne sur ce qui est. Depuis la compassion universelle qui dit à un monde 

fracturé par les identités — la Résonance authentique ne connaît pas de frontières. 

Elle interpelle depuis sa puissance économique et organisationnelle : depuis le Toyota 

Production System qui dit aux organisations du monde entier — la Résonance collective 

peut être institutionnalisée. Ces deux registres sont les deux voix d'une même 

interpellation, adressée à l'humanité entière depuis la profondeur d'une civilisation qui a 

su tenir ensemble la contemplation et l'action, la profondeur intérieure et la puissance 

extérieure, la sagesse du vide et l'énergie de la création. 

5. Le seuil vers le Volume V 

Ce volume se clôt sur la conviction que l'Asie a accompli quelque chose de 

philosophiquement et de pratiquement unique. La question qui s'ouvre maintenant est 

celle-ci : qu'est-ce que les Amériques, dans leur double réalité nord et sud, révèlent sur la 

triade A2R ? Qu'est-ce que la civilisation qui a produit Silicon Valley et la théologie de la 
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libération, le rêve américain et le buen vivir, l'individu absolu et les communautés de 

résistance — qu'est-ce qu'elle dit à l'humanité sur ce que l'interpellation est et peut être 

dans un monde contemporain où la technologie redéfinit les conditions mêmes de l'Appel, 

de la Réponse et de la Résonance ? 

L'Asie interpelle. 

Depuis le silence du Zen et depuis le bruit des usines. 

Depuis la vacuité bouddhiste et depuis la précision du kaizen. 

Depuis la compassion universelle et depuis la puissance économique mondiale. 

Et ce qu'elle dit — dans ce double registre — est ce que l'humanité contemporaine 
a besoin d'entendre. 


